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I. SYNTHESE DES CONNAISSANCES PHYSIQUES 
DU SITE 

I.1. PRESENTATION 
Le Site d’importance communautaire (SIC) est constitué de trois étangs aux eaux acides 
et faiblement minéralisées. Ces étangs sont reliés entre eux par une petite rivière : le 
Blour. Ce site s’inscrit dans un contexte paysager où domine le bocage. Il apporte ainsi 
une certaine diversité paysagère au territoire. 

La zone Natura 2000 englobe la totalité de la superficie des trois étangs et une zone 
marginale de quelques mètres sur les berges, pour une surface totale de 73 hectares. Il 
s’agit de l’un des plus petit SIC de la Vienne où la surface moyenne des sites atteint 590 
hectares. 

I.2. LOCALISATION 
Le Site d’importance communautaire des étangs d’Asnières se trouve sur la commune 
d’Asnières-sur-Blour. Cette commune du sud-est du département de la Vienne (86) est 
limitrophe des départements de la Haute-Vienne (87) et de la Charente (16). Le site se 
trouve au sud-est du bourg d’Asnières-sur-Blour. 
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I.3. HISTORIQUE 
Les étangs d’Asnières ont été créés pour alimenter deux moulins : le moulin d’Asnières et 
celui des Ecluseaux. À cette époque, l’étang des Ecluseaux et celui de Villedon ne 
formaient qu’une seule retenue. Leur séparation et la création du moulin sur Villedon 
date des années 1600. Malgré des recherches menées auprès du service des archives 
départementales de la Vienne, la date de la création des étangs ainsi que leur fonction à 
l’origine n’ont pas pu être déterminées. 

L’étang des Ecluseaux a un fonctionnement particulier, car la dernière vidange date de 
1956. Le système de vidange n’est plus fonctionnel depuis 1958 et depuis cette date 

l’écoulement se fait au niveau du 
déversoir de la retenue. Le moulin 
a fonctionné jusqu’en 1967. 

L’étang du moulin d’Asnières a 
également permis d’assurer 
l’activité du moulin jusque 
récemment. 

L’étang de Villedon, quant à lui, 
était encore utilisé pour la 
pisciculture il y a six ans, date à 
laquelle il a été racheté pour en 
faire un étang de pêche sportive. 

I.4. CLIMAT  
La Vienne est située au carrefour du Bassin Aquitain et du Bassin Parisien, du Massif 
Central et du Massif Armoricain. En raison de sa position géographique, ce département 

subit les influences océaniques, largement 
prépondérantes sur ce territoire. Elles 
contribuent à la modération du climat. Les 
hauteurs annuelles de précipitations, entre 600 
et 850 mm, sont plus élevées au pied des 
Gâtines et à proximité des contreforts du Massif 
Central. Les variations thermométriques sont 
faibles : on peut estimer à 11,4°C la moyenne 
annuelle. La durée d'insolation se situe aux 
alentours de 1900 heures annuellement (site 
Internet de Météo France). 
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I.5. TOPOGRAPHIE 
Le site est situé dans un paysage collinéen où les reliefs peu prononcés connaissent des 
altitudes avoisinant les 200 mètres. 

Plus précisément, l’altitude moyenne de la commune d’Asnières-sur-Blour est de 210 
mètres.  

Le point culminant du site Natura 2000 est l’amont de l’étang de Villedon (194 m). Le 
point le plus bas se situe au niveau de l’exutoire de l’étang du moulin d’Asnières (177 
m). Entre ces deux points, le dénivelé doux et régulier est typique de ce milieu collinéen. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

I.6. GEOLOGIE / PEDOLOGIE 
L'histoire géologique de la région Poitou-Charentes est liée directement à la formation du 
Massif Armoricain (Bretagne) et du Massif Central (Limousin). Entre ces deux régions 
existe une zone surélevée passant par Parthenay (Deux-Sèvres), Vivonne, Champagné St 
Hilaire et L'Isle-Jourdain (Vienne) appelée « le seuil du Poitou ». 

Ce haut-fond marin existait déjà au début de l'ère secondaire (-230 millions d'années). Il 
séparait la France, alors recouverte par la mer, en deux bassins sédimentaires ; le Bassin 
parisien et le Bassin aquitain. 

La carte géologique de la région montre bien l'orientation Nord-Ouest/Sud-Est de ce 
haut-fond souligné par de nombreuses failles. 

La commune d’Asnières-sur-Blour est située au niveau de ce seuil et repose sur des 
roches plutoniques (gabbros, tonalites, granites).  

La composition chimique de ces roches est responsable du caractère acide des sols de la 
commune. Ce facteur est déterminant pour l’installation des communautés végétales. 
Seules les espèces dites « acidiphiles » peuvent s’y développer. 
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I.7. HYDROLOGIE  
La dynamique hydrologique est très différente d’un étang à l’autre en raison de la taille 
de l’étang et de sa situation sur le cours d’eau par rapport aux deux autres. 

L’étang de Villedon connaît de très grandes variations, pouvant perdre jusqu'à dix mètres 
en largeur et soixante-dix centimètres de profondeur au milieu de l’été et gagner 50 
centimètres lors de gros orages ou de longues périodes de pluie.  

En période estivale, un écoulement subsiste toujours permettant d’alimenter le Blour et 
les étangs situés à l’aval de Villedon. Cet écoulement provient de deux sources : 

• De deux buses PVC (100 mm de diamètre) reliées directement à l’étang qui 
alimentent les bassins d’élevage, situés en contrebas de la digue de l’étang 
puis le Blour. 

• Des pertes par infiltrations au niveau de la digue. 

L’étang des Ecluseaux est quant à lui très peu soumis aux variations de niveau d’eau. Le 

niveau peut monter d’une dizaine de centimètres en période de crue et diminuer de 
deux-trois centimètres l’été. 

Les niveaux d’eau varient très peu sur l’étang du moulin d’Asnières, il peut diminuer de 
quelques centimètres en été. 

L’hydrologie du Blour qui assure la liaison entre les trois étangs, n’existe plus à 
proprement parler. Ce cours d’eau ressemble plus à un canal qu’a un cours d’eau naturel. 
Toutes les variations de son régime hydrique sont dues à la gestion des niveaux d’eau 
réalisée sur les étangs de Villedon pour la partie du cours d’eau comprise entre les 
étangs et par l’étang du moulin d’Asnières pour la partie à l’aval des étangs. 

La qualité physico-chimique des étangs et du Blour n’a fait l’objet d’aucune analyse.  

Malgré les cortèges floristiques qui témoignent d’une faible dégradation, la qualité des 
eaux s’est détériorée au cours des dernières années. Les « eaux oligotrophes » 
déterminées lors de la constitution du formulaire standard de données s’avèrent être 
aujourd’hui l’habitat « lacs eutrophes ». De plus, étant donné la sensibilité de certaines 
espèces comme la Marsilée vis-à-vis de la teneur en nutriment des eaux, des analyses 
régulières sont à envisager lors de l’animation du DOCOB (taux de nutriments et 
turbidité). 

I.8. POPULATION PISCICOLE DES ETANGS 
On retrouve à peu près les mêmes espèces de poissons dans les trois étangs. L’espèce la 
plus importante en termes de biomasse est la Carpe (Cyprinus carpo) qui est l’espèce 
phare de l’activité de pêche sportive. Les autres espèces présentes sont : la Brême 
(Abramis brama), le Brochet (Exos lucius), le Silure (Silurus glanis), la Perche commune 
(Perca fluviatilis), le Black-bass (Micropterus salmoides), le Gardon (Rutilus rutilus), le 
Sandre (Sander lucioperca), l’Esturgeon (Acipenser sp.) et le Poisson-chat (Ictalurus 
melas). 
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Sur les 10 espèces présentes, 6 ne sont pas indigènes : 

 

• La Carpe et le Sandre sont des espèces introduites depuis des dizaines 
(Sandre) voire des centaines (Carpes) d’années; aujourd’hui elles ont 
colonisé les rivières françaises, mais ne perturbent pas de manière 
significative les peuplements piscicoles indigènes ; elles sont introduites dans 
les plans d’eau pour des raisons halieutiques, il s’agit d’espèces 
particulièrement prisées par certains pêcheurs sportifs spécialisés ; 

• Le Black-bass et l’Esturgeon sont introduits dans les plans d’eau depuis peu 
pour des raisons halieutiques. Ils ne colonisent pas les milieux naturels ; 

• Les raisons de l’introduction du Poisson-chat et du Silure sont mal connues 
(halieutisme et/ou alimentation) ; ces espèces invasives colonisent tous les 
milieux aquatiques et peuvent perturber gravement l’équilibre écologique de 
ces zones. 

L’étang de Villedon est le seul à bénéficier d’un ré-empoissonnement régulier par le 

gestionnaire. Après les vidanges, une partie des poissons est vendue et les Poissons-
chats sont tués. Des Carpes adultes et des carnassiers adultes et de deuxièmes étés sont 
alors relâchés dans l’étang. 

Dans l’étang des Ecluseaux, il n’y a pas de ré-empoissonnement notable, ni de gestion 
particulière de la population piscicole. 

Le ré-empoissonnement de l’étang du moulin d’Asnières se fait en fonction des pertes 
observées. La lutte contre le Poisson-chat est menée à l’aide de nasses réparties tout au 
long de l’étang. 

 

Il est important de mentionner la présence 
sur les étangs d’une espèce aquatique 
susceptible d’interférer avec le bon état de 
conservation des habitats et des espèces 
d’intérêt européen. Il s’agit de l’Ecrevisse de 
Louisiane (Procambarus clarkii).  

 

Cette écrevisse introduite est très robuste 
et très agressive. Sa forte capacité de 
reproduction et sa tolérance vis-à-vis des 
milieux perturbés lui confère un aspect très prolifique qui la rend, la plupart du temps, 
invasive. Ses actions problématiques sont : 

• dégradation des berges et des digues (creusement des terriers) ; 

• apport d’un champignon létal pour les espèces d’écrevisses indigènes ; 

• forte concurrence vis–à-vis des espèces d’écrevisses indigènes ; 

• destruction d’herbiers aquatiques ; 

• prédation sur les têtards… 
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I.9. GESTION DES ETANGS 
 

� Etang de Villedon 

Le gestionnaire de cet étang entretient uniquement les placettes réservées aux pêcheurs. 
À ces endroits, des actions de débroussaillages et d’élagages sont pratiquées. Le reste de 
l’étang n’est pas entretenu permettant une évolution naturelle des milieux. Un chaulage 
annuel est pratiqué par un professionnel à la demande du gestionnaire. 

La vidange de cet étang se pratique tous les ans ou tous les deux ans. L’étang de 
Villedon ayant conservé sont statut de pisciculture, la vidange n’est pas soumise à 
déclaration. 

 

� Etang des Ecluseaux 

Les propriétaires élaguent quelques saules de temps en temps ce qui représente la seule 
action de gestion pratiquée sur ce site. Aucune vidange n’a été faite depuis cinquante 
ans, car la bonde est défectueuse et n’a pas été réparée. 

 

� Etang du moulin d’Asnières 

L’étang est géré par l’association de pêche « Futuroscarpe ». Sur la partie de l’étang 
réservée aux pêcheurs, l’herbe est tondue, les branches mortes sont enlevées et les 
arbres morts sont coupés. La queue de l’étang est elle aussi un peu « nettoyée » et la 
grille est entretenue. Cependant, cette partie est laissée relativement naturelle pour offrir 
un refuge et une source de nourriture aux poissons. 

La dernière vidange remonte à dix ans et aucune n’est prévue pour l’instant. La vidange 
est soumise à déclaration. 
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II. CONTEXTE REGLEMENTAIRE ET 
ADMINISTRATIF 

II.1. TERRITOIRES ADMINISTRATIFS 

II.1.1. COMMUNE ET CANTON 
Seule la commune d’Asnières-sur-Blour est concernée par le site Natura 2000 des étangs 
d’Asnières. Cette commune fait partie du canton de L'Isle-Jourdain et s’étend sur plus de 
3000 hectares. 

II.1.2. COMMUNAUTE DE COMMUNES 
Asnières-sur-Blour fait partie de la communauté de communes du Montmorillonnais qui a 
été créée par arrêté du 23/12/1993. Celle-ci comprend 37 communes soit 13% des 
communes du département. Sa superficie est de 1 400 km² soit 20% du département de 
la Vienne ce qui en fait la plus grande communauté de communes du département. 
Paradoxalement, la population ne représente que 7% du département avec 27 000 
habitants en 1999. Ceci souligne bien le caractère très rural de ce secteur. Le taux de 
variation annuelle de la population est de –0,4% alors qu’il est de +0,5% pour le 
département de la Vienne. Enfin, la densité est de 19 habitants/Km² (moyenne 
nationale : 104 hab/km²). 

La communauté de commune concerne six cantons :  

Availles-Limouzine, Gençay, L'Isle-Jourdain, Montmorillon, Saint-Savin, La Trimouille. 
Enfin, seul Montmorillon abrite plus de 2000 habitants. 

La communauté de communes exerce en lieu et place des communes membres un 
certain nombre de compétences définies par la loi du 6 février 1992 relative à 
l’administration territoriale de la République, modifiée par la loi du 12 juillet 1999, puis la 
loi du 27 février 2002. La communauté de communes est un établissement public de 
coopération intercommunale (EPCI) regroupant plusieurs communes d'un seul tenant et 
sans enclave. Elle a pour objet d'associer des communes au sein d'un espace de 
solidarité, en vue de l'élaboration d'un projet commun de développement et 
d'aménagement de l'espace. 
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II.1.3. PAYS 
Le pays Montmorillonnais qui rassemble aujourd’hui 47 communes dont Asnières-sur-
Blour prend son origine dès 1976 avec la création de l’association pour l’Aménagement 
du Montmorillonnais (APAM). Ce pays a été reconnu au titre de la Loi Pasqua par arrêté 
préfectoral du 26 novembre 1997 sur son périmètre actuel de 47 communes. Par la suite 
il a également été reconnu en périmètre d’étude dans le cadre de la Loi d’Orientation 
d’Aménagement et de Développement Durable (LOADDT) des territoires par le préfet de 
région le 05 janvier 2003. Enfin, le 27 juin 2005, il a été reconnu en périmètre définitif 
dans le cadre de la loi Urbanisme et Habitat (UH) par le préfet de région. 

Le pays Montmorillonnais a bénéficié d'un contrat de pays pour la période 2004-2006 
conclu entre le syndicat de pays et l'État en juin 2005 et d'un contrat de territoire pour la 
même période adopté par la Commission Permanente du Conseil Régional le 15/11/04 et 
d'un programme LEADER + (2000-2006) sur le thème « valorisation des ressources 
naturelles et culturelles. 
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II.2. PERIMETRES REGLEMENTAIRES ET 

ADMINISTRATIFS 

II.2.1. LES DOCUMENTS D'URBANISME ET STATUT FONCIER DU 
SITE NATURA 2000 

La commune d’Asnières-sur-Blour ne possède pas de document d’urbanisme. C’est donc 
le Règlement National d’Urbanisme qui est appliqué. Celui-ci dicte les règles nécessaires 
à la résolution de la plupart des problématiques d’aménagement des petites communes. 

Les trois étangs inclus dans la zone Natura 2000 des étangs d’Asnières sont privés, il en 
va de même avec les zones périphériques également incluses dans le site Natura 2000. 

II.2.2. LE ZONAGE DU PATRIMOINE NATUREL  
Sur le territoire de la commune d’Asnières-sur-Blour, il n’existe qu’un seul zonage du 
patrimoine naturel. Il s’agit de la Zone Naturelle d’Intérêt Faunistique et Floristique 
(ZNIEFF) nº 540004416 « Étangs de Villedon, des Ecluseaux et du moulin d’Asnières ». 

Les ZNIEFF identifient les sites d’intérêt patrimonial renfermant les espèces animales et 
végétales rares ou menacées. On distingue deux types 1 et 2, correspondant 
respectivement à des secteurs délimités par leur intérêt biologique remarquable et à de 
grands ensembles naturels offrant des potentialités biologiques importantes. 

Cette ZNIEFF de type 1 recouvre presque exactement le même périmètre que le SIC des 
étangs d’Asnières. Elle inclut également, la rivière « le Blour » dans la partie en amont de 
l’étang de Villedon et dans la partie qui relie les étangs entre eux. 
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II.3. POLITIQUES DE GESTION DES MILIEUX 

AQUATIQUES 

II.3.1. LE SAGE 
Les étangs d’Asnières-sur-Blour sont situés dans le territoire du Schéma d’Aménagement 
et de Gestion des Eaux (SAGE) de la Vienne. Celui-ci a été approuvé par la commission 
Locale de l’Eau le 17 janvier 2006. 

Le SAGE a plusieurs fonctions :  

 

• il fixe les objectifs de qualité à atteindre dans un délai donné ;  

• il répartit l'eau entre les différentes catégories d'usagers ;  

• il identifie et protège les milieux aquatiques sensibles ;  

• il définit des actions de développement et de protection des ressources en eau 
et de lutte contre les inondations.  

 

Son initiative revient aux acteurs locaux qui préparent un dossier et l'adressent au 
préfet. Après consultation des collectivités concernées et du comité de bassin, le préfet 
délimite le périmètre et constitue la Commission Locale de l'Eau (CLE). 

Le périmètre du SAGE est une unité de territoire où s'imposent des solidarités physiques 
et humaines : bassin versant, nappe d'eau souterraine, zone humide, estuaire...  

La Commission Locale de l'Eau est présidée par un élu. Elle est composée pour moitié 
d'élus, pour un quart de représentants des usagers et pour un quart de représentants de 
l'État. 

Le SAGE a une portée juridique. À l'issue de sa préparation et après une phase de 
consultation, le SAGE est approuvé par arrêté préfectoral. Toutes les décisions prisent 
dans le domaine de l'eau par les services de l'État et les collectivités publiques devront 
alors être compatibles avec le SAGE. 

II.3.2. LE SAGE  DE LA VIENNE 
Le territoire du SAGE de la Vienne couvre une surface de 7000 km², appartenant à trois 
régions, six départements et trois cent dix communes. 

La CLE a fixé 22 objectifs, dont 10 objectifs prioritaires généraux et territoriaux : 

 

• mieux gérer les périodes d’étiage, notamment sur les affluents sensibles ; 

• restaurer et entretenir les berges et les lits du bassin ; 

• contrôler l’expansion des espèces envahissantes, autochtones et introduites ; 
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• gérer les déchets flottants à l’échelle du bassin ; 

• assurer la continuité au fil de l’eau ; 

• gérer les étangs et leur création ; 

• sauvegarder le réseau des milieux tourbeux de tête de bassin et assurer leur 
fonctionnalité (Vienne amont) ; 

• sécuriser les ressources en eau sur la zone cristalline (Vienne 
amont/médiane) ; 

• poursuivre la diminution des flux localisés de matières organiques et de 
phosphore (Vienne médiane) ; 

• stabiliser ou réduire les concentrations de nitrates (Vienne aval). 
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III. DIAGNOSTIC SOCIO- ECONOMIQUE 

III.1. CONTEXTE DEMOGRAPHIQUE ET EMPLOI 

III.1.1. UN TERRITOIRE EN COURS DE DESERTIFICATION 
Asnières-sur-Blour est la seule commune concernée par ce site Natura 2000 et sa 
population était de 191 habitants en 1999 selon le recensement INSEE. La densité de 
population est donc extrêmement faible avec seulement 6 habitants par kilomètre carré, 
ce qui est encore plus faible que la densité de la communauté de communes de 
Montmorillon qui est pourtant déjà très basse avec 19 habitants par kilomètre carré. La 
population de cette commune n’a cessé de diminuer depuis 1968. Notons cependant une 
légère augmentation en 2006, où la population a atteint 204 personnes. La population a 
été divisée par deux en trente ans, ce qui s’explique par un solde naturel négatif 
important en raison du vieillissement de la population et surtout un solde migratoire très 

marqué peut-être en raison 
de la pauvreté du marché de 
l’emploi sur la commune. 
Aujourd’hui, un léger regain 
semble s’opérer qui peut 
sans doute s’expliquer par 
l’arrivée d’une population de 
nord-européens qui 
représente aujourd’hui 38 
foyers sur l’ensemble de la 
commune. 

 

 

III.1.2. L’ AGRICULTURE COMME PRINCIPAL SECTEUR D ’EMPLOI 
En 2000, il y avait sur la commune d’Asnières-sur-Blour, 32 actifs en UTA (équivalent 
temps plein) dans l’agriculture soit 89% du total des personnes travaillant sur la 
commune. Ce secteur est le principal fournisseur d’emploi dans cette commune très 
rurale et dépeuplée où il n’y a aucun commerce. Les autres emplois recensés sur la 
commune sont les trois salariés de la mairie, une personne qui travaille dans une 
entreprise de mécanique de précision et une autre à l’étang de Villedon. 

Les retraités occupent une part importante des résidents de ce village, les autres 
personnes travaillant dans les communes à proximité. 

Evolution de la population

0

50

100

150

200

250

300

350

400

450

1968 1975 1982 1990 1999 2006



14 - Document d’objectifs Natura 2000 des « Etangs d’Asnières » - Annexe I : Diagnostic détaillé – juillet 2009 - BIOTOPE 

III.2. LES ACTIVITES ECONOMIQUES 

III.2.1. L ’AGRICULTURE  
Les exploitations agricoles ont, comme dans le reste de la France, périclité depuis les 
années 1970. Dans la Vienne, 60% du nombre des exploitations a disparu depuis cette 
époque. Cependant, le rythme des disparitions a ralenti entre 2000 et 2005. La Surface 
Agricole Utile (SAU) par agriculteur en Vienne est la plus grande de la région Poitou-
Charentes. Elle a fortement augmenté en passant de cinquante hectares en 1979 à cent 
vingt hectares en 2005. 

À Asnières-sur-Blour, la SAU totale était de 2006 hectares en 2005 dont 1718 hectares 
de terres labourables, 286 hectares de terres toujours en herbe. Dans le département de 
la Vienne, les exploitations individuelles restent majoritaires (60%) mais il y a de plus en 
plus d’Exploitations Agricoles à Responsabilité Limitée (EARL) qui ont augmenté de 20% 
entre 2000 et 2005 (Agreste, 2007). 

La population agricole est vieillissante comme dans le reste de la France. En 2005, 70% 
des exploitants et co-
exploitants ont entre 40 et 
60 ans contre 55% en 
1988. Dans le même 
temps, la part des moins 
de 40 ans passe de 30% à 
20%. 

La principale activité 
agricole est l’élevage ovin 
et dans une moindre 
mesure l’élevage bovin. 

 

III.2.2. AUTRES ACTIVITES ECONOMIQUES 
Mis à part l’agriculture, deux autres activités sont recensées sur la commune. 
L’entreprise OMPA qui travaille dans l’outillage et la mécanique de précision. Cette 
entreprise qui fut un temps le fleuron de l’activité économique du village en employant 
une cinquantaine de personnes, est aujourd’hui sur le déclin et n’emploie plus qu’une 
seule personne. 

Le moulin de Villedon (activité de pêche) est la seule activité créatrice de richesse sur le 
territoire de la commune après l’agriculture. Il emploie pour le moment une personne et 
devrait en embaucher une deuxième d’ici un an. 
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III.3. LES ACTIVITES DE LOISIRS ET DE TOURISME 

III.3.1. DONNEES GENERALES  
Le tourisme est pratiquement inexistant sur la commune d’Asnières-sur-Blour. Les seules 
infrastructures touristiques sont constituées par quelques chambres d’hôtes et le gîte de 
pêche du moulin de Villedon. Ce dernier est le seul atout touristique de la commune en 
accueillant environ 400 personnes par an. Il n’existe pas sur la commune d’autres pôles 
touristiques. Il n’y pas de chemin de randonnée balisé et l’office de tourisme le plus 
proche, qui se trouve à l’Isle-Jourdain, ne possède aucun document informatif sur la 
commune. 

Les activités de loisirs se composent essentiellement de la pêche et de la chasse, il est 
également possible que les habitants pratiquent un peu de randonnée dans les chemins 
agricoles où le long des routes de la commune. 

III.3.2. LA PECHE 
Cette activité se structure essentiellement autour des étangs et en particulier celui de 
Villedon qui reçoit la visite de 400 pêcheurs à l’année. La période de pêche sur cet étang 
s’étend principalement du premier mai au trente et un octobre. Pendant l’hiver, l’activité 
est très réduite. La pêche sportive pratiquée ici est surtout tournée vers la Carpe. 

Le second étang qui accueille une activité de pêche est celui du moulin d’Asnières qui est 
loué à Futuroscarpe (association de pêche). Cette dernière gère l’étang depuis le milieu 
des années 1990, et elle compte entre 10 et 15 adhérents suivant les années. Seuls les 
adhérents et quelques invités viennent pêcher sur l’étang, la fréquentation est donc très 
limitée avec entre 20 et 30 personnes qui viennent pêcher chaque année. La période de 
pêche sur cet étang s’étend de mars à octobre et les espèces pêchées sont 
principalement la Carpe et quelques carnassiers comme le Brochet ou le Sandre. 
Futuroscarpe gère l’étang en essayant de limiter les Poissons-chats, les Ragondins 
(Myocastor coypus) et en entretenant les berges dont elle a la responsabilité ainsi que la 
queue de l’étang. 

Sur l’étang des Ecluseaux il n’y a pas d’activité de pêche mise à part celle du 
propriétaire.  

La pêche se pratique également sur les cours d’eau et les autres étangs de la commune, 
sans que cette activité soit réellement significative. 
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III.3.3. LA CHASSE  
L’activité de chasse est très réduite sur les trois étangs concernés par le SIC car seul 
l’étang du moulin d’Asnières est chassable. La chasse reste cependant très extensive, car 
quatre personnes uniquement chassent le Canard (Anas sp.) sur cet étang. La chasse se 
pratique en revanche sur les parcelles attenantes aux trois étangs, pour le petit gibier. 
Ce dernier semble rare et des relâchés sont effectués pour conforter les populations et 
ainsi faire perdurer l’activité cynégétique. L’Association Communale de Chasse Agréé 
(ACCA) d’Asnières-sur-Blour comptait 18 membres en 2005. 

III.3.4. LE NATURALISME  
Les naturalistes sont peu nombreux sur cette zone et ne peuvent pas accéder aux étangs 
en raison de leurs caractères privés. Seule la population de Sonneur à ventre jaune est 
suivie (cf. partie « diagnostic écologique ») par l’association naturaliste Vienne Nature. 

III.3.5. PATRIMOINE HISTORIQUE ET CULTUREL  
Le patrimoine historique et culturel de la commune n’est pas très important et n’est pas 
mis en valeur à des fins touristiques. Les quatre principaux lieux patrimoniaux sont la 
motte défensive de Montcerant, le tumulus de Juniat, les moulins et l’église de saint 
Sulpice datant du dix-neuvième siècle. 

III.4. INFRASTRUCTURES LOCALES 
Aucune infrastructure importante n’est présente sur le territoire de la commune 
d’Asnières-sur-Blour.  

Les axes majeurs à proximité sont la N 147 qui relie Poitiers à Limoges et qui se trouve à 
environ quinze kilomètres à l’est de la commune et la D 951 qui relie Bellac à Angoulême 
et qui se trouve à environ dix kilomètres au sud de la commune. 

Le réseau de communication de la commune est constitué par de petites routes 
départementales et communales. 
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IV. DIAGNOSTIC ECOLOGIQUE 
Cette partie consiste à présenter les éléments naturels d’intérêt européen. Dans un premier temps, 

leurs caractéristiques générales sont étudiées puis, dans un second temps, les caractéristiques 

particulières que ces éléments présentent sur le site sont détaillées. 

IV.1. HABITAT D’INTERET EUROPEEN 

IV.1.1. INTRODUCTION 
Trois habitats d’intérêt communautaire ont été détectés sur le site, il s’agit de : 

• « Lacs eutrophes naturels avec végétation du Magnopotamion ou de 
l’Hydrocharition » ; 

• « Mégaphorbiaies hydrophiles d’ourlets planitiaires et des étages montagnard 
à alpin » ; 

• « * Forêts alluviales à Alnus glutinosa et Fraxinus excelsior (Alno-Padion, 
Alnion incanae, Salicion albae) ». 

Les caractéristiques générales et locales de ces habitats sont détaillées dans les chapitres 
suivants. Par ailleurs, l’ensemble des habitats présents et leur localisation sur le site 
Natura 2000 sont représentés dans les trois cartes suivantes. 

IV.1.2. METHODOLOGIE D ’ INVENTAIRE 
Les prospections de terrain se sont déroulées du 09 au 11 juillet 2007. L’ensemble du 
site a été parcouru afin de caractériser et de cartographier les habitats d’intérêt 
communautaire et les autres milieux naturels présents. 

La caractérisation des habitats d’intérêt communautaire se fait grâce à la méthode 
phytosociologique sigmatiste, basée sur la réalisation de relevés phytosociologiques. Ces 
relevés permettent le rattachement d’un habitat naturel à une association végétale 
(niveau élémentaire de la classification phytosociologique). Si ce niveau ne peut être 
atteint, le rattachement se fera au niveau de l’alliance (niveau immédiatement supérieur) 
La codification de ces habitats se fait grâce au manuel d’interprétation des habitats de 
l’Union Européenne, version EUR 27.  

Les autres milieux naturels sont définis sur la base de relevés botaniques simples et leur 
codification suit le manuel CORINE Biotopes (RAMEAU J.C., 1997). 

Le nom scientifique des plantes suit le Référentiel taxonomique des plantes vasculaires 
de France métropolitaine du Muséum national d’histoire naturelle. 
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IV.1.3. LACS EUTROPHES NATURELS AVEC VEGETATION DU 
MAGNOPOTAMION OU DE L ’HYDROCHARITION (CODE NATURA 
2000 :  3150) 

 

Lacs eutrophes naturels avec végétation du 
Magnopotamion ou de l’Hydrocharition 

Code Natura 2000 : 3150 

Codes CORINE BIOTOPES :  
22.13 x (22.41 & 22.421) 

Alliances : Lemnion minoris, Hydrocharition 
morsus-ranae & Potamion pectinati 

Associations : Ceratophylletum demersi, 
Lemneto minoris-Spirodeletum polyrhizae et 
groupement à Potamogeton crispus 

 Espèces caractéristiques 

• Cératophylle immergé (Ceratyophyllum 

demersum) ; 

• Lentille d’eau à plusieurs racines 

(Spirodela polyrhiza) ; 

• petite Lentille d’eau (Lemna minor) ; 

• Potamot sp. (Potamogeton sp.)… 

Description générale 

Cet habitat regroupe les végétations colonisant les eaux 

stagnantes des mares, étangs, lacs et canaux des grands 

marais. Elles peuvent aussi se trouver dans certaines rivières à 

cours lent. Elles se développent dans des eaux parfois 

mésotrophes mais le plus souvent en condition eutrophe. 

Les communautés végétales que l’on peut rencontrer sont 

assez diverses et comprennent des espèces totalement 

immergées, des espèces flottants librement ou non à la surface 

de l’eau et des espèces émergées. Il s’ensuit une stratification 

dans la colonne d’eau dont les différentes strates sont 

conditionnées par les facteurs du milieu : éclairement, 

profondeur, facteurs physico-chimiques, etc. 

 

Localisation sur le site Natura 2000 

Dans les trois étangs du site. 

Description sur le site 

Les végétations aquatiques colonisant les étangs 

du site sont composées des : 

herbiers immergés à Ceratophyllum demersum. 

Cette espèce vit sous l’eau ancrée sur le fond mais 

non enracinée. Ces végétations sont les plus 

répandues ; 

tapis de lentilles d’eau à Spirodela polyrhiza et 

Lemna minor. De surfaces réduites, ils sont 

repoussés dans des zones abritées des bords 

d’étangs par le vent ; 

herbiers à Potamogeton crispus.  

Ces trois communautés sont caractéristiques des 

eaux eutrophes. 
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Valeur biologique et écologique 

Ces végétations aquatiques peuvent localement renfermer des espèces patrimoniales. Sur le site, c’est dans cet 

habitat, en bordure d’étang que l’on peut observer les populations de Marsilée à quatre feuilles (Marsilea 

quadrifolia), souvent mélangée avec le Cératophylle immergé ; 

Les herbiers aquatiques constituent des lieux de ponte pour les poissons et offrent un habitat à divers 

invertébrés. 

 

Dynamique naturelle 

Ces végétations sont relativement stables. Cependant la production de biomasse végétale entraîne un 

comblement progressif des pièces d’eau qui favorise le développement de roselières. 

 

Dégradations constatées de l’habitat sur le site 

Présence de Jussie (Ludwigia grandiflora/peploides) qui est une plante à fort pouvoir colonisateur et qui tend à 

éliminer les végétations indigènes ; 

Fortes charges en poissons qui entraînent une réduction des herbiers aquatiques par destruction (fouissage) et 

risque d’eutrophisation ; 

Présence de l’Ecrevisse de Louisiane qui détruit également les herbiers. 

 

Surface occupée par l’habitat et état de conservation 

 

Surface totale de l’habitat sur le site 
NATURA 2000 

La surface de ces herbiers aquatiques 
ne peut être estimée du fait de la 
difficulté d’accès. Il est donc considéré 
que l’ensemble de la surface en eau est 
potentiellement l’habitat « Lacs 
eutrophes ». 

Etat de conservation de l’habitat Moyen pour l’ensemble des herbiers. 

 

Modalités de gestion conservatoire de l’habitat 

Une gestion globale des plans d’eau et de leurs abords est nécessaire.  

Destruction de la Jussie et de l’Ecrevisse de Louisiane ; 

Prise en compte de l’écologie des habitats et des espèces dans l’activité pêche. 
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IV.1.4. MEGAPHORBIAIES HYDROPHILES D ’OURLETS PLANITIAIRES 
ET DES ETAGES MONTAGNARD A ALPIN (CODE NATURA 2000 :  
6430) 

Mégaphorbiaies hydrophiles d’ourlets planitiaires et 
des étages montagnard à alpin 

Code NATURA 2000 : 6430 
sous-type 1 

Mégaphorbiaies mésotrophes collinéennes 

Codes CORINE BIOTOPES :  
37.1 

Classe : Filipendulo ulmariae-Convolvuletea 
sepium 

Ordre : Filipenduletalia ulmariae  

Alliance : Thalictro flavi-Filipendulion ulmariae  

Associations : Scirpetum sylvatici et Junco 
acutiflori-Filipenduletum ulmariae 

Mégaphorbiaie à Scirpe des bois, étang du Moulin d’Asnières 

Espèces caractéristiques 

• Scirpe des bois (Scirpus sylvaticus) ; 

• Reine des prés (Filipendula ulmaria) ; 

• Salicaire (Lythrum salicaria) ; 

• Liseron des haies (Calystegia sepium) ; 

• Achillée sternutatoire (Achillea ptarmica) ; 

• Jonc à tépales aigus (Juncus acutiflorus) ; 

• Menthe aquatique (Mentha aquatica) ; 

• Lotier des marais (Lotus pedunculatus) ; 

• Épilobe hérissée (Epilobium hirsutum)… 

Description générale 

Il s’agit de communautés végétales à hautes herbes de bordure 

des eaux ou de lisières de forêts humides. Ces zones sont 

soumises à des crues hivernales ou printanières temporaires 

(sans subir d’immersions prolongées) et le sol reste humide 

presque toute l’année. Ces groupements participent à la 

dynamique des forêts riveraines. Les espèces présentes dans 

ces milieux sont caractérisées par leurs feuilles larges, leurs 

inflorescences vives et leur pollinisation par les insectes. La 

plupart du temps, l’habitat est dominé par un petit nombre 

d’espèces. Notons que ce cortège d’espèces varie selon le 

niveau trophique et le degré d’éclairement. Elles ne subissent 

aucune action anthropique (fauche, fertilisation, etc. ). 

Ce sont des communautés transitoires qui colonisent des 

milieux prairiaux abandonnés ou des lisières forestières. 

Localisation sur le site Natura 
2000 

En queue de l’étang du Moulin d’Asnières. 

Description sur le site : 

Sur le site, ces mégaphorbiaies sont rares et très 

localisées. Elles sont principalement représentées 

par les communautés à Scirpus sylvaticus, typiques 

des petites et moyennes rivières en secteurs 

acidiclines. 

Une mégaphorbiaie relevée s’apparente aux 

communautés à Filipendula ulmaria et Juncus 

acutiflorus, caractéristiques, elles aussi, des petites 

vallées acidiclines. Elles sont en lien dynamique 

avec les aulnaies-frênaies. La variante eutrophe 

des mégaphorbiaies peut s’observer 

ponctuellement, elle est riche en Épilobe hérissée. 
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Valeur biologique et écologique 

Formations végétales de surfaces souvent faibles ;  

Corridors écologiques majeurs pour de nombreuses espèces animales et végétales, offrant une multitude de 

strates de végétations et de niches écologiques ;  

Rôle majeur dans l’épuration des eaux (absorption des nitrates). 

 

Dynamique naturelle 

Les mégaphorbiaies ne sont pas des milieux stables. Elles s’insèrent dans la dynamique naturelle des forêts 

humides. Elles évoluent assez rapidement vers des fourrés humides dominés par les saules puis viennent 

s’installer les essences forestières à commencer par l’Aulne. 

 

Dégradations constatées de l’habitat sur le site 

Végétations qui peuvent être localement soumises au pâturage ovin (même si celui-ci ne semble pas 

préjudiciable à l’habitat). 

 

Surface occupée par l’habitat et état de conservation 

 

Surface totale de l’habitat sur le site 
NATURA 2000 

0,06 ha, soit moins de 1% de la 
superficie du site NATURA 2000. 

Etat de conservation de l’habitat Bon état 

 

Modalités de gestion conservatoire de l’habitat 

Ce sont des milieux transitoires, soumis à une forte dynamique naturelle qui tend vers l’établissement d’un 

boisement humide. Leur maintien passe donc par une limitation de l’installation des ligneux qui par leur 

développement élimineront les espèces typiques de l’habitat. Des fauches espacées de quelques années 

peuvent être aussi envisagées. 

Une gestion globale, permettant d’avoir une mosaïque de milieux allant des prairies aux boisements assurant 

l’expression de ces formes transitoires, est à rechercher.  
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IV.1.5. FORETS ALLUVIALES A ALNUS GLUTINOSA ET FRAXINUS 
EXCELSIOR (ALNO-PADION, ALNION INCANAE , SALICION ALBAE ) 
(CODE NATURA 2000 :  91E0*) 

 

* Forêts alluviales à Alnus glutinosa et Fraxinus excelsior 
(Alno-Padion, Alnion incanae, Salicion albae) 

Code NATURA 2000 : 91E0* 
sous-type 8 

Aulnaies-frênaies à Laîche espacée des petits ruisseaux 

Codes CORINE BIOTOPES :  
44.3 

Classe : Querco roboris-Fagetea sylvaticae 

Ordre : Populetalia albae  

Alliance : Alnion incanae  

Aulnaie en bordure de l’étang de Villedon 

Espèces caractéristiques 

 

• Aulne glutineux (Alnus glutinosa) ; 

• Laîche espacée (Carex remota) ; 

• Baldingère (Phalaris arundinacea) ; 

• Pâturin commun (Poa trivialis) ; 

• grande Ortie (Urtica dioica) ; 

• ronces (Rubus spp.)… 

 

Description générale 

Ces forêts sont typiques du lit majeur des cours d’eau. Établies 

sur des substrats alluviaux, elles sont régulièrement soumises à 

des inondations ou des engorgements du sol. Ces boisements 

sont dominés soit par l’Aulne glutineux en conditions les plus 

humides soit par le Frêne commun dans les situations plus 

mésophiles. 

Les aulnaies-frênaies à Laîche espacée s’installent le long de 

cours d’eau de faible importance ou au niveau de sources. Elles 

forment généralement des ripisylves assez étroites. 

 

Localisation sur le site NATURA 2000 

À Villedon, au niveau du débouché d’un petit ruisseau en rive 

nord de l’étang. 

Aux Écluseaux, en bordure et queue d’étang. 

Description sur le site 

Sur le site, il s’agit d’un boisement d’Aulne 

glutineux de faible superficie établi à la confluence 

d’un ruisseau et de l’étang de Villedon. Il se 

présente sous la forme d’un taillis à l’intérieur 

duquel la strate arbustive est absente. Bien que 

très recouvrante, la strate herbacée est pauvre et 

peu typique. Cependant, la présence de la Laîche 

espacée est suffisante pour rattacher ce boisement 

aux forêts alluviales d’intérêt communautaire. 
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Valeur biologique et écologique 

Formations végétales peu fréquentes, présentes uniquement le long des cours d’eau ;  

Corridors écologiques majeurs pour de nombreuses espèces animales et végétales, offrant une multitude de 

strates de végétations et de niches écologiques ;  

Rôle majeur dans l’épuration des eaux (absorption des nitrates). 

 

Dynamique naturelle 

Ces boisements sont stables. Ils peuvent se reconstituer à partir de prairies humides abandonnées. Ces 

dernières sont alors envahies par les mégaphorbiaies qui constituent le premier stade de cette reconquête 

forestière. L’Aulne glutineux arrive ensuite constituant l’essence pionnière. Il se maintiendra dans les 

boisements les plus humides sinon le Frêne le remplacera progressivement. 

 

Dégradations constatées de l’habitat sur le site 

Dépôts de macro-déchets 

 

Surface occupée par l’habitat et état de conservation 

 

Surface totale de l’habitat sur le site 
NATURA 2000 

0,57 ha, soit moins de 1% de la 
superficie du site NATURA 2000. 

Etat de conservation de l’habitat Moyen 

 

Modalités de gestion conservatoire de l’habitat 
• Favoriser le développement d’une strate arbustive. 
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IV.1.6. ORGANISATION DES PRINCIPAUX HABITATS  
La végétation s’organise en ceintures plus ou moins développées autour des étangs. La 
variation du niveau de l’eau et la pente des berges conditionnent la présence et 
l’extension de ces ceintures. 

 

Du centre d’un étang vers l’extérieur, la végétation s’organise comme suit : 

Les numéros en début de paragraphe correspondent à un numéro sur la figure suivante 
ce qui permet de visualiser plus facilement leur emplacement dans le site. 

 

1  la pièce d’eau elle–même est colonisée par divers herbiers aquatiques dont 
certains relèvent de l’habitat Natura 2000 : 3150. D’autres communautés 
ne relevant pas de la directive « Habitats » sont également présents : tapis 
de Nénuphar blanc (Nymphaea alba) et herbiers à Potamot sp. 
(Potamogeton sp.) (code Corine : 22.4) ; 

 

2  la ceinture à Jonc diffus (Juncus effusus). Cette ceinture, souvent très 
dense et peu diversifiée, est physionomiquement marquée par les tiges 
vert sombre du Jonc. S’y trouvent la Scutellaire toque (Scutellaria 
galericulata), le Lycope (Lycopus europaeus), la Menthe aquatique (Mentha 
aquatica), etc. Cette ceinture est peu caractéristique et remonte dans les 
végétations en arrière. Code Corine : 53.5 ; 

 

3  la cariçaie à Laîche élevée (Carex elata). Cette laîche qui possède la 
particularité de former de grands touradons est plutôt caractéristique des 
milieux eutrophes, riches en matières organiques. Code Corine 53.21 ; 

 

3  la cariçaie à Laîche vésiculeuse (Carex vesicaria). Située en arrière de la 
cariçaie à Laîche élevée, elle est moins longuement inondée. Elle s’installe 
sur des sols riches en matières organiques, moins eutrophes que dans le 
cas de la cariçaie précédente. Code Corine 53.21 ; 

 

4  la phalaridaie qui est une formation dense dominée par la Baldingère 
(Phalaris arundinacea). Cette espèce est peu exigeante en eau, c’est 
pourquoi elle se trouve en bordure externe des étangs. Elle est aussi très 
tolérante aux perturbations et à la pollution qui peuvent même la favoriser. 
Cette phalaridaie peut remonter le long du réseau hydrique en queue 
d’étang. Code Corine : 53.16 ; 

 

5  lorsque le piétinement est important, ces végétations de ceinture sont alors 
remplacées par des végétations prairiales basses. Souvent, seule la 
ceinture à Laîche élevée subsiste ; 
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6  en arrière de ces végétations hygrophiles, se trouvent les parcelles agricoles 
dominées par les pâtures à moutons. Au contact de la phalaridaie, s’étend 
une prairie humide pâturée à caractère acide caractérisée par le Jonc 
acutiflore (Juncus acutiflorus) et la Crételle (Cynosurus cristatus). Elle forme 
généralement une bande étroite. Code Corine : 37.22 ; 

 

7 enfin, s’étendent les pâturages mésophiles à tendance acidiphiles avec la 
Crételle, le Ray-grass anglais (Lolium perenne), l’Agrostis commun (Agrostis 
capillaris), etc (code Corine : 38.1). Certaines de ces prairies ont été mises en 
culture (code Corine : 82.11). Ces parcelles agricoles sont entourées d’un 
réseau relativement développé de haies bocagères (code Corine : 84.1). 

 

Ces ceintures ne sont pas stables et la dynamique naturelle les fait évoluer vers des 
boisements plus ou moins humides : 

 

8 dans les ceintures allant du Jonc diffus à la phalaridaie s’installent des 
boisements marécageux à base d’Aulne glutineux (Alnus glutinosa) souvent 
en espèces des ceintures d’étang (code Corine : 44.91). Le premier stade de 
cette évolution est la saulaie marécageuse à Saule roux (Salix atrocinerea) 
(code Corine : 44.92) ; 

 

9 au niveau de la phalaridaie et de la prairie à Jonc acutiflore, des boisements 
moins humides s’installent. Cette évolution commence par le développement 
de mégaphorbiaies (code Natura 2000 : 6430). Elles vont être 
progressivement colonisées par les ligneux pour aboutir à un bois humide à 
Aulne glutineux (code Natura 2000 : 91E0*). Les mégaphorbiaies peuvent 
alors subsister en lisière ; 

 

10 enfin sur les prairies mésophiles, se développent des chênaies acidiphiles 
(code Corine : 41.2) à Chêne pédonculé (Quercus robur), Orme champêtre 
(Ulmus minor) sur un sous-bois riche en ronces (Rubus spp.) et Fougère-aigle 
(Pteridium aquilinum). Le stade pionnier de ces chênaies est le fourré (code 
Corine : 31.8) dominé par les ronces, le Prunellier (Prunus spinosa), 
l’Aubépine à un style (Crataegus monogyna), le Saule roux, l’Orme 
champêtre, etc. 

 

D’autres habitats ont été observés :  

 

• la scirpaie lacustre (code Corine : 53.12). Il s’agit d’une roselière à Scirpe 
lacustre (Schoenoplectus lacustris), constamment immergée et qui se 
développe en avant des ceintures les plus humides des étangs ; 

 

• la végétation à Héléocharis des marais (Eleocharis palustris) (code Corine : 
53.14). C’est une roselière basse, très monospécifique qui s’observe au 
niveau de la cariçaie à Laîche élevée. Elle est peu développée et de surface 
restreinte ; 

 

• les roselières basses à Iris jaune (Iris pseudacorus) ou Rubanier rameux 
(Sparganium erectum) (code Corine : 53.14) ; 
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• la peupleraie de culture (code Corine : 83.32). Les peupliers de culture sont 
plantés dans les mêmes conditions écologiques que les forêts humides qu’ils 
remplacent. Les boisements d’Aulne glutineux relevant de la directive 
«Habitats» (code Natura 2000 : 91E0*) sont potentiellement les plus 
concernés ; 

 

• les végétations des bords boisés ombragés (code Corine : 37.72) qui sont des 
communautés végétales à caractère rudéral. 

 

 

IV.2. ESPECES D’INTERET EUROPEEN  

IV.2.1. ESPECES ANIMALES  

IV.2.1.1. Introduction 
Aucune espèce animale n’était listée dans le Formulaire Standard de Donnée (FSD). Par 
ailleurs, la Grenouille verte (Rana esculenta) était la seule espèce (oiseaux mis à part) 
recensée dans l’inventaire de la ZNIEFF nº 540004416 « Étangs de Villedon, des 
Ecluseaux et du moulin d’Asnières ». Cependant, le Sonneur à Ventre jaune était connu 
sur le site par l’association Vienne Nature. 

Lors des prospections, trois espèces animales d’intérêt communautaire ont fait l’objet 
d’observations, il s’agit de deux insectes, le Grand Capricorne (Cerambyx cerdo) et le 
Lucane Cerf-volant (Lucanus cervus) et d’un amphibien, le Sonneur à ventre jaune 
(Bombina variegata). 
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IV.2.1.2. Les insectes 

IV.2.1.2.1. Méthodologie d’inventaire 

Suite à la découverte de loges de Grand Capricorne (Cerambyx cerdo) au niveau de 
l’étang de Villedon, des investigations de terrain concernant les insectes ont été 
entreprises. Celles-ci ont eu pour but de recenser les habitats potentiels de cette espèce 
d’intérêt européen. Cette recherche nous a permis de définir précisément la localisation 
de l’habitat d’espèce autour des étangs d’Asnières et, également, de découvrir la 
présence du Lucane Cerf-volant (Lucanus cervus). 

 

DATES DES INVESTIGATIONS ENTOMOLOGIQUES  
SUR LE SITE NATURA 2000 FR5400464  

« ETANGS D’ASNIERES » 
Date Météorologie Nature de l’expertise 

13/06/2007 Conditions favorables 
Recherche de loges et d’individus 

adultes 

14/06/2007 Conditions favorables 
Recherche de loges et d’individus 

adultes 

15/06/2007 Conditions favorables 
Recherche de loges et d’individus 

adultes 

 

IV.2.1.2.2. Le Grand Capricorne 

Lors des inventaires, de nombreuses loges de Grands Capricornes ont été trouvées dans 
des chênes constituant le réseau de haies autour des étangs d’Asnières. Des inventaires 
systématiques ont donc été effectués sur toutes les haies attenantes aux étangs. Les 

caractéristiques de la biologie générale de l’espèce 
ainsi que son statut sur le site, sont détaillées dans 
la fiche suivante. 

 

 

 



 

 

Document d’objectifs Natura 2000 des « Etangs d’Asnières » - Annexe I : Diagnostic détaillé – juillet 2009 – BIOTOPE 31 
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Le Grand Capricorne 
Cerambyx cerdo (Linné, 1758) 

 

Code Natura 2000 : 1088 

Statut et Protection 

directive «Habitats» : annexes II 

Statut de conservation mondial : (UICN v.3.1, 
2001) 

Gravement 
menacé 

d’extinction 

Menacé 
d’extinction 

Vulnérable 
Faible  
risque 

Insuffisam
ment 

documenté 

Statut de conservation en France : 

En danger Vulnérable Rare 
Statut  

indéterminé 
À surveiller 

 

Classe : Insectes 

Ordre : Coléoptères 

Famille : Cérambycidés  

 

source : cahiers habitat 

Répartition en France et en Europe 

Ce coléoptère est largement distribué : présent dans toute 

l’Europe occidentale jusqu’au sud du Royaume-Uni. Mais il 

est en cours d’extinction aux Pays-Bas et vulnérable en 

Russie. En France, il n’est bien représenté actuellement que 

dans les 2/3 sud du pays (jusqu’au sud de la Loire). 

 

 

Description de l’espèce 

Le Grand Capricorne est l’une des plus grandes espèces 

de coléoptère de France. De forme allongée, il mesure 

24-53 mm ; est de couleur brun-noir avec des antennes 

et des pattes noires. Les antennes du mâle sont deux 

fois plus longues que le corps, celles de la femelle sont 

aussi longues que le corps. 

Biologie et Écologie 

Activité :  

Crépusculaire et nocturne, il se développe surtout sur 

les chênes, lorsque ceux-ci sont dépérissants ou morts 

sur pieds. Les larves minent le bois par des galeries 

larges et sinueuses. 

Régime alimentaire: 

Cet insecte fait partie des espèces saproxyliques c’est-

à-dire les espèces inféodées à la dégradation du bois 

mort ou dépérissant, dont elles se nourrissent. 

Reproduction: 

Le développement larvaire peut durer plusieurs années. 

La nymphose a lieu dans le bois. L’imago (adulte) éclot 

en automne et hiverne dans la logette. 

Caractéristiques, les trous d’émergence des adultes 

sont grands et de forme ovale. L’adulte n’a qu’une vie 

éphémère durant laquelle il joue un rôle de dispersion 

de la population. 
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Biologie et Écologie (suite) 

Caractères écologiques :  

Il fréquente tous types de milieux comportant des chênes relativement âgés et des milieux forestiers aux arbres 

isolés (parcs urbains, alignement de bords de route). 

La participation de cette espèce dans la dégradation du bois et dans sa reconversion en matière organique, procure 

au Grand Capricorne un rôle d'une grande utilité écologique. 

État des populations et tendances d’évolution des effectifs 

Ses populations régressent en France, mais moins rapidement semble-t-il que dans les pays voisins.  

Il est fort probable que l’espèce ait subi un déclin depuis au moins 50 ans du fait de l’enrésinement systématique des 

forêts en France. Toutefois, elle n’est pas encore menacée de disparition. 

Son statut et sa répartition en Poitou-Charentes reste à déterminer. 

Menaces potentielles 

L’espèce est menacée par la sylviculture moderne (plantation de conifères, bois non consommé par les larves de 

Cerambix cerdo, et par le ramassage systématique des vieux arbres et du bois mort (arbres morts sur pieds et autres 

débris) réduisant ainsi l’habitat et les sources trophiques de l’espèce. 

La disparition des vieux arbres entraîne la raréfaction de cette espèce. 

Principes de gestion conservatoire 

Chez les insectes saproxylophages, les larves se développent lentement dans le bois pendant 2 à 4 ans. L’adulte n’a 

qu’une vie éphémère durant laquelle il joue un rôle de dispersion de la population. Les larves revêtent donc une 

valeur patrimoniale beaucoup plus forte que les adultes dans le sens où elles sont plus vulnérables et incapables de 

se déplacer. Les mesures ne concerneront donc que les larves. 

Les mesures correctives se limitent à maintenir présent l’habitat de cette espèce sur le site à savoir les souches et les 

vieux chênes dépérissant. Il faudra donc veiller à ne pas enlever systématiquement ces arbres notamment lorsqu’ils 

n’entravent pas le passage de véhicules ou qu’ils ne représentent pas un danger direct pour les personnes.  

Améliorer les connaissances et suivre les populations. 

Il faut aussi limiter voire stopper les plantations de conifères et favoriser les espèces de feuillus : le Chêne, les 

saules, l’Orme champêtre. 

 

Localisation de l’espèce sur le site 

L’espèce est principalement présente dans les haies de Chênes qui ceinturent les champs autour de l’étang de 

Villedon. 

Caractéristiques de l’habitat d’espèce sur le site  

L’habitat de l’espèce sur le site est caractérisé par des haies de vieux chênes ce qui est relativement typique pour 

l’espèce. 

Menaces et éléments déterminants pour la conservation de l’espèce sur le 
site  

La conservation des haies de chênes mâtures semble être l’élément déterminant pour la conservation de l’espèce sur 

le site. 

Conséquences éventuelles de cette gestion sur d’autres espèces 

Les mesures de gestion mises en œuvre pour la conservation du Grand Capricorne profiteront à un large éventail 

d’espèces qui pourront profiter des haies de grands chênes. Les oiseaux, les mammifères ou encore les insectes sont 
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susceptibles d’être favorisés et ou maintenus par cette action de gestion. La préservation et le faible entretien des 

habitats forestiers sont valables pour l’ensemble de la communauté saproxylique qui pourra ainsi consolider ses 

effectifs. 

Origine des informations concernant le site 

Biotope 2007 
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IV.2.1.2.3. Le Lucane Cerf-volant 

Les caractéristiques de la biologie générale de l’espèce ainsi que son statut sur le site 
sont détaillées dans la fiche suivante.  
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  Le Lucane cerf-volant 
Lucanus cervus (Linné, 1758) 

 

Code Natura 2000 : 1083 
 

Statut et Protection 
directive «Habitats» : Annexes II 

Convention de Berne : Annexe II 

 

Classe : Insectes 

Ordre : Coléoptères 

Famille : Lucanidés 

source : BIOTOPE 

Répartition en France et en Europe 

L’espèce est largement distribuée, présente dans toute 

l’Europe occidentale jusqu’au sud du Royaume-Uni. Mais 

elle est en cours d’extinction aux Pays-Bas, au Danemark et 

vulnérable en Suède. 

En France, l’espèce est plus ou moins commune selon les 

régions. Globalement répartie à travers toute la France, elle 

est probablement localisée aux beaux massifs forestiers de 

feuillus ou d’essences mixtes.  

 

Carte tirée des cahiers habitats 

Description de l’espèce 

C'est le plus grand coléoptère d'Europe. Sa taille varie 

d’environ 3 cm pour les femelles à plus de 8 cm pour 

les mâles. Très caractéristique, cet insecte brun-noir est 

pourvu chez le mâle de mandibules rappelant les bois 

d’un cerf. La tête et le pronotum sont noirs, les élytres 

bruns (parfois noirs chez la femelle) et les pattes 

noires. 

 

Biologie et Écologie 

Activité :  

L’adulte n’a qu’une vie éphémère durant laquelle il joue 

un rôle de dispersion de la population. Il vole le soir et 

de jour. On le trouve sur les troncs d'arbres où il lèche 

la sève. Les adultes sont aussi liés aux chênes, mais ils 

peuvent également être rencontrés sur un grand 

nombre d’autres feuillus. Le Lucane cerf-volant vole 

aussi au niveau des lisières forestières, des bocages 

avec des arbres sénescents et dans les parcs urbains. 

Régime alimentaire : 

Les larves et adultes de l’espèce sont saproxylophages 

(consommatrice de bois mort).  
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Biologie et Écologie (suite) 

Reproduction:  

Le cycle de développement larvaire dure de 5 à 8 ans, d’où une certaine fragilité des populations si les habitats 

naturels qu'elles occupent subissent des changements rapides. 

La nymphe (stade intermédiaire de développement de l'insecte qui se situe entre le stade larvaire et le stade adulte) 

loge dans une grande cavité souterraine.  

 

Caractères écologiques :  

Cette espèce occupe une place importante dans les écosystèmes forestiers de par son implication majeure dans la 

décomposition de la partie souterraine des arbres feuillus. La larve vit dans le système racinaire et le tronc des 

chênes mourants, ou dans de grosses branches mortes, plus rarement dans d’autres essences comme le Châtaignier, 

le Cerisier ou le Frêne. 

Le biotope de prédilection du Lucane cerf-volant est constitué par de vieilles forêts de feuillus, peu exploitées (bois 

mort laissé au moins en partie sur place). 

 

État des populations et tendances d’évolution des effectifs 

Il est fort probable que l’espèce ait subi un déclin depuis une cinquantaine d’années du fait essentiellement de 

l’enrésinement des forêts. En France, l’espèce n’est pas menacée de disparition.  

L’espèce est abondante en Poitou-Charentes. 

Menaces potentielles 

L’espèce est menacée par les méthodes de sylviculture intensive : 

plantation de conifères, dont le bois n’est pas consommé par les larves,  

entretien des plantations, par ramassage systématique des vieux arbres et du bois mort (arbres morts sur pieds et 

autres débris), réduisant ainsi l’habitat et les sources trophiques de l’espèce. 

En zone agricole l’élimination des haies arborées peut également accentuer le déclin local des populations de Lucane. 

Principes de gestion conservatoire 

Chez ces insectes saproxylophages, les larves se développent très lentement dans le bois. Ne pouvant se déplacer, 

elles sont donc plus vulnérables que les adultes aux menaces présentées ci-dessus. Par conséquent, les mesures de 

gestion qui suivent concernent plutôt le stade larvaire de l’espèce : 

Maintenir présent l’habitat de cette espèce sur le site, spécifiquement les souches. Il faudra donc veiller à ne pas 

enlever systématiquement les souches des arbres abattus notamment lorsqu’elles n’entravent pas le passage des 

véhicules. 

Les plantations d'espèces de feuillus favorables au Lucane cerf-volant (Chênes, hêtres, saules et Orme champêtre) 

doivent être favorisées. Les plantations de conifères doivent être limitées, voire stoppées. 

Le suivi des populations permettrait d'améliorer les connaissances sur cette espèce. 

 

Localisation de l’espèce sur le site 

Les six individus observés l’ont tous été à proximité de l’étang du moulin d’Asnières. 
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Caractéristiques de l’habitat d’espèce sur le site  

Tous les individus observés étaient présents à côté de petits bosquets et de haies composées de grands arbres 

d’essences variées (Chêne, Frêne, Saule.) 

Menaces et éléments déterminants pour la conservation de l’espèce sur le 
site  

La conservation des haies matures et des souches sont primordiales à la conservation de l’espèce sur le site. 

Conséquences éventuelles de cette gestion sur d’autres espèces 

La préservation et le faible entretien des habitats forestiers profiteront à un large éventail d’espèces qui pourront 
profiter des haies de grands chênes. Les oiseaux, les mammifères ou encore les insectes sont susceptibles d’être 

favorisés et/ou maintenus par cette action de gestion. Ces mesures seront également favorables à l’ensemble de la 

communauté saproxylique qui pourra ainsi consolider ses effectifs. 

Origine des informations concernant le site 

Biotope, 2007 
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IV.2.1.3. Les amphibiens 

IV.2.1.3.1. Méthodologie d’inventaire 

Bien qu’aucune espèce d’amphibien ne soit inscrite au FSD, des données datant de 2005 

mentionnent la présence du Sonneur à ventre jaune (Bombina variegata) sur le site 
Natura 2000 des étangs d’Asnières. Une recherche de tous les milieux favorables a donc 
été menée afin de retrouver cette population et de vérifier l’existence d’autres noyaux de 
population sur le site. Le territoire retenu pour ces prospections correspond à peu près à 
l’ensemble des parcelles attenantes aux étangs. 

Par ailleurs, d’autres investigations de terrains ont ciblé le Triton crêté (Triturus 
cristatus), mais aucun individu n’a été découvert sur la commune d’Asnières-sur-Blour. 
Cette espèce ne sera donc pas traitée dans le présent document d’objectifs. 

Une première analyse sur carte (photographie aérienne couplée aux fonds IGN au 
1/25 000ème) a été effectuée sur la commune concernée par le site NATURA 2000. Elle a 
consisté à repérer l’ensemble des points d’eau susceptibles d’accueillir une population de 
Triton crêté et/ou de Sonneur à ventre jaune : mares, étangs, ballastières, fossés et 
prairies marécageuses en hiérarchisant leurs potentialités théoriques d’accueil pour les 
deux espèces. Ces informations ont été complétées d’une analyse de la bibliographie et 
des informations transmises par les personnes ressources.  

 

PERSONNES ET ORGANISMES CONSULTES 

Nom Personne contactée 
Type de données 

transmises 

Vienne Nature 
Monsieur Gailledrat Miguel 

(Chargé de mission) 
Localisation connue du 
Sonneur à ventre jaune 

Villedon pêche Monsieur Joubert 
Localisation du Sonneur 

à ventre jaune 

 

Les investigations de terrain se sont ensuite déroulées en deux phases :  

 

• Des prospections diurnes ont permis de définir les potentialités d’accueil de 
chaque point d’eau en fonction des exigences écologiques connues des deux 
espèces d’amphibiens recherchées et d’orienter les prospections nocturnes de 
manière optimale. Ce repérage a permis également de localiser d’autres 
points d’eau non détectables sur carte, notamment les petites zones en eaux 
favorables au Sonneur à ventre jaune. Les points d’eau favorables au Triton 
Crêté et ne présentant pas une « clarté » suffisante (Végétation abondante, 
eau noire) pour être prospectés à la lampe torche ont été prospectés à 
l’épuisette. Cette technique est évitée lorsque les conditions le permettent, 
car elle porte atteinte à la végétation aquatique et peut parfois blesser ou 
stresser la faune aquatique. 

 

• La seconde phase, nocturne, n’a concerné que les points d’eau considérés 
comme les plus favorables aux espèces. Trois techniques de recherche ont 
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alors été mises en œuvre : le repérage à la lampe torche, la pêche à 
l’épuisette et les écoutes pour le Sonneur à ventre jaune. 

 

DATES DES INVESTIGATIONS BATRACHOLOGIQUES  
SUR LE SITE NATURA 2000 FR5400464  

 « ETANGS D’ASNIERES » 
Date  Météorologie  Nature de l’expertise 

27/04/2007 Conditions favorables Repérage, pêche et écoute 

28/04/2007 Conditions favorables Repérage, pêche et écoute 

10/06/2007 Conditions favorables Repérage, pêche et écoute 

11/06/2007 Conditions favorables Repérage, pêche et écoute 

 

� Limites des inventaires réalisés 

La population de Sonneur à ventre jaune est suivie sur le site par Vienne nature. 

Cette espèce vit dans des zones d’eau peu profondes qui ne sont pas évidentes à 
repérer. De plus, son chant est très peu puissant et, par conséquent, peu détectable. Ces 
éléments impliquent qu’il est possible que des noyaux de populations n’aient pas été 
découverts lors des prospections. 

IV.2.1.3.2. Sonneur à ventre jaune 

La fiche ci-après détaille la biologie générale de l’espèce ainsi que les caractéristiques 

principales de l’espèce sur le site.  
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Le Sonneur à ventre jaune 
Bombina variegata (Linné, 1758) 

Code Natura 2000 : 1193 

Statut et Protection 
Protection nationale : espèce intégralement protégée (arrêté 
ministériel du 22.07.1993, JO du 09.09.1993)  

directive «Habitats» : annexes II et IV 

Convention de Berne : annexe II 

Statut de conservation mondial : (UICN v.3.1, 2001) 

Gravement 
menacé 

d’extinction 

Menacé 
d’extinction 

Vulnérable 
Faible  
risque 

Insuffisam- 
-ment 

documenté 

Statut de conservation en France : 

En danger Vulnérable Rare 
Statut  

indéterminé 
À surveiller 

 

Classe : Amphibiens 

Ordre : Anoures 

Famille : Discoglossidés 

 

Répartition en France et en Europe 

Carte extraite des « cahiers habitats » 

L’aire de répartition du Sonneur à ventre jaune s’étend du 

Périgord jusqu’à la Mer Noire, en passant par le centre de 

l’Allemagne et l’Italie. On distingue plusieurs sous-espèces. 

Dans les régions de basse altitude du nord et de l’est de  

l’Europe, il cède la place à son proche parent, le 

Sonneur à ventre rouge (Bombina orientalis). En 

France, on trouve le Sonneur à ventre jaune de 

l’Alsace à la Mayenne jusqu’au nord du Lot et en 

Isère. 

Description de l’espèce 

Le Sonneur à ventre jaune a un corps ovale et une 

peau fortement verruqueuse. Il mesure à peine 5 

cm. Son dos brun comme la terre glaise lui assure 

un camouflage parfait dans son environnement. Son 

ventre jaune et noir, tirant parfois jusqu’au bleu, 

permet d’identifier chaque individu sans risque 

d’erreur. Ce n’est que durant la période de 

reproduction que les mâles peuvent être distingués 

des femelles par leurs durillons noirs à l’avant-bras 

et au pouce. L’appel des mâles durant la période de 

reproduction est un faible «hou, hou, hou» régulier, 

qu’ils émettent souvent en se laissant flotter à la 

surface de l’eau. 

 

Confusions possibles 

Aucune confusion possible en France. 
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Biologie et Écologie 

Reproduction 

Le Sonneur à ventre jaune a une longévité de 9 à 10 ans avec un maximum de 19 ans. Une population est donc en 

mesure de subsister plusieurs années sans se reproduire. En règle générale, le sonneur à ventre jaune atteint la 

maturité sexuelle après deux hivers. 

La période de reproduction dure de fin avril à début août, avec un pic en mai et juin. La reproduction se déroule dans 

l’eau et la fécondation est externe. Chaque été, la femelle peut pondre jusqu’à 200 ovules, mais souvent moins de 50 

sont fécondés par le mâle au moment de leur expulsion. Il peut aussi arriver qu’elle ponde plusieurs fois par été. Le 

risque que sa maigre descendance soit dévorée ou qu’elle soit victime de la sécheresse est ainsi réduit. Le 

développement larvaire dure un à deux mois. 

Activité 

L’activité débute généralement en avril (en mars pour les stations les plus méridionales) et se termine en septembre. 

Le Sonneur à ventre jaune se déplace volontiers et peut coloniser de nouveaux habitats à une distance de plusieurs 

kilomètres. Ce sont surtout les jeunes individus qui colonisent les nouveaux sites. Quant aux individus âgés, ils sont 

souvent extrêmement sédentaires et peuvent rester des années sur un site qui n’est plus favorable à la reproduction.  

De jour, le Sonneur à ventre jaune peut souvent être observé dans l’eau, mais son activité est surtout nocturne. 

Régime alimentaire 

Les têtards se nourrissent d’algues et de diatomées. Quant aux adultes, ils se nourrissent essentiellement de 

lombrics, de petites limaces et d’insectes. 

Prédateurs 

Le sonneur dispose d’une sécrétion cutanée très venimeuse le protégeant aussi bien des bactéries que des 

prédateurs. Sur la terre ferme, ses prédateurs sont les oiseaux et les carabes (coléoptères). Les têtards, quant à eux, 

sont une proie facile pour les poissons, les tritons, les insectes et les oiseaux. 

Habitats d’espèce 

 

Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

HIVERNAGE : 

Sous des pierres, ou des 

souches, dans la vase, 

l’humus, les fissures du 

sol ou les galeries de 

rongeurs. Lieux peu 

éloignés de son habitat en 

période d’activité 

PERIODE D’ACTIVITE : 

Milieux riches en poches d’eau tels que les vallées 

fluviales, les prairies, les marais, les forêts humides et 

même les eaux légèrement saumâtres. 

Milieux aquatiques stagnants, peu profonds et non 

ombragés en permanence comme : les mares, 

mardelles et étangs forestiers, les zones de source, les 

fossés, les ornières, les bras morts, les chablis inondés, 

les carrières et les gravières. 

HIVERNAGE : 

Sous des pierres, ou des 

souches, dans la vase, 

l’humus, les fissures du 

sol ou les galeries de 

rongeurs. Lieux peu 

éloignés de son habitat en 

période d’activité 
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État des populations et tendances d’évolution des effectifs 

Depuis le début du 20e siècle, le Sonneur à ventre jaune traverse une période de fort déclin dans l’ouest de l’Europe. 

Ce phénomène est étroitement lié au développement des activités humaines. Les sites de reproduction peuvent être 

détruits par le débardage du bois, l’inondation permanente de portions de cours d’eau en amont des barrages, le 

terrassement, l’assèchement, le comblement des zones humides… 

En France, il a disparu successivement de la région méditerranéenne et des landes de Gascogne et s’est raréfié dans 

les Pays de la Loire, en Normandie, en Ile-de-France, dans le Nord-Pas-de-Calais et en Picardie, où il est parfois au 

bord de l’extinction. En France, le sonneur est considéré « assez commun » seulement dans le Limousin, la Franche-

Comté et la Lorraine. 

Actuellement, l’espèce est considérée comme en déclin à l’échelle européenne et rare et localisée en Poitou-

Charentes.  

Sur le site des étangs d’Asnières, la population est constituée par une vingtaine d’individus. 

 

Menaces potentielles 

• l’assèchement des zones humides,  

• la canalisation des rivières, 

• la disparition des mares et des maillages de zones humides,  

• l’intensification des pratiques sylvicoles,  

• la disparition de la connectivité des milieux aquatiques, 

• la pollution des eaux. 

Principes de gestion conservatoire 

La conservation du Sonneur à ventre jaune nécessite la création, la restauration et la conservation des zones 

humides favorables à cette espèce. Il faut donc maintenir et développer la connectivité des milieux aquatiques en 

favorisant un maillage dense de points d’eau (mares, mardelles,…). La connexion entre ces milieux doit être assurée 

par des zones de suintement, des fossés de drainage ou le long des ruisseaux. En outre, sur ce site, la survie de 

l’espèce passe par le renforcement de la population. 

Il faut souligner que les associations naturalistes de Poitou-Charentes (Poitou-Charentes Nature, Nature 

Environnement 17, Deux-Sèvres Nature Environnement et Vienne Nature) mènent actuellement un programme 

d’action de sauvegarde de cette espèce avec le soutien de la région Poitou-Charentes, de l’Union européenne et de la 

DIREN Poitou-Charentes. Ce plan prévoit :  

� La conservation des sites abritant l’espèce 

� La restauration des milieux naturels 

� Des actions de sensibilisation et d’informations auprès du grand 

public et des gestionnaires de milieux naturels 

� Des suivis de populations 
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Localisation de l’espèce sur le site 

Le Sonneur a été contacté dans deux stations distinctes.  

Deux individus ont été observés en hivernage dans un appentis à l’étang de Villedon. Le milieu où ils ont été observés 

a beaucoup évolué depuis cette observation et les Sonneurs n’ont pas été revus (com. pers. gestionnaire de l’étang 

de Villedon). Il est cependant possible qu’une petite population subsiste toujours à proximité.  

Le deuxième site se situe au niveau de l’exutoire de l’étang du moulin d’Asnières, le long du Blour. Différentes 

prospections ont permis de mettre en évidence la présence de plusieurs individus (15 en 2006 – Vienne Nature, 5 en 

2007 - Biotope) sur une surface d’une centaine de m². 

Caractéristiques de l’habitat d’espèce sur le site  

On peut distinguer deux types d’habitat sur le site. Le premier est un étier qui servait anciennement au moulin et qui 

ne semble plus en connexion avec l’étang. La profondeur d’eau dans cet étier est très faible avec entre 10 et 20 

centimètres d’eau en moyenne. L’eau est très turbide et se trouve en partie recouverte par des lentilles. Une partie 

de l’étier est recouvert par une végétation d’hélophyte. Le deuxième est constitué par des vasques naturelles de 

faible profondeur qui longent le Blour. Etant donné le très faible effectif de la population, l’état de conservation de 

l’espèce est considéré comme MAUVAIS. 

 

Menaces pour la conservation de l’espèce sur le site  

• Comblement et/ou assèchement de l’étier et des vasques 

• Colonisation de l’étier par les poissons-chats et/ou l’écrevisse de Louisiane 

• La faiblesse des effectifs pourrait entraîner à moyen ou à court terme la disparition locale de l’espèce 

• La gestion des niveaux d’eau du Blour ne prenant pas en compte les nécessités de l’espèce, elle peut 

entraîner la disparition momentanée des milieux favorables et compromettre la reproduction. 

 

Conséquences éventuelles de cette gestion sur d’autres espèces 

Les mesures de gestion mises en œuvre pour la conservation du Sonneur à ventre jaune profiteront aux autres 

espèces semi-aquatiques et vivantes dans des points d’eau stagnants tels que le Triton crêté (Triturus cristatus) et 

autres amphibiens.  

 

Origine des informations concernant le site 

Biotope, 2007 

Vienne Nature, 2007 
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IV.2.2. ESPECES VEGETALES  

IV.2.2.1. Méthodologie d’inventaire 
Une donnée datant de 1901 (Souché B., 1901) faisait état de la présence de la Marsilée à 
quatre feuilles dans le grand étang de Villedon. En 2005, elle est observée par Vienne 
Nature à l’exutoire du Moulin d’Asnières. Entre ces 2 dates, cette espèce ne fait l’objet 
d’aucune mention dans le secteur. En 2007, lors des prospections effectuées pour le 
diagnostic écologique du présent document d’objectifs, la Marsilée à quatre feuilles a été 
trouvée en très grande quantité sur l’étang des Ecluseaux. Elle serait en phase 
d’expansion depuis l’an 2000 selon les propriétaires de l’étang. 

Des recherches ont été menées sur tous les secteurs du réseau hydrographique du site 
Natura 2000 favorables à l’espèce. 

IV.2.2.2. La Marsilée à quatre feuilles 
Les caractéristiques de la biologie générale de l’espèce ainsi que son statut sur le site 
sont détaillés dans la fiche suivante. 
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La Marsilée à quatre feuilles 
Marsilea quadrifolia (L.) 

Code Natura 2000 : 1428 
 

Statut et Protection 
Protection nationale : arrêté du 20.01.1982 (JO du 13 mai 
1982) 

Liste rouge nationale : vulnérable 

directive «Habitats» : annexes II et IV 

Convention de Berne : annexe I 

Liste rouge mondiale (UICN) : non menacée 

Classe : Ptéridophytes 

Ordre : Marsiléales 

Famille : Marsiléacées 

 

 

Répartition en France et en Europe 

 Carte extraite des « cahiers habitats » 

L’aire de répartition générale de l’espèce couvre l’Europe 

tempérée tiède, de la France et du Portugal jusqu’à la mer 

Noire et la mer Caspienne, une partie de l’Asie ainsi que les 

îles Canaries et Açores. Les stations nord-américaines 

proviendraient d’introductions anciennes.  

En France, l’espèce est très localisée. Elle se développe à 

basse altitude (au-dessous de 200-300 m), essentiellement 

entre les latitudes d’Orléans et de Grenoble. 

L’espèce est encore assez abondante dans les vallées 

de la Loire et de l’Allier, en Anjou, Touraine, Orléanais, 

Sologne, Brenne, Nivernais ainsi qu’en Bresse, dans la 

Dombes et dans le Lyonnais. On trouve également 

quelques stations isolées dans le sud de l’Alsace et le 

sud-ouest de la France.  

Description de l’espèce 

Plante herbacée aquatique de 5 à 15 cm de haut, à 

rhizome généralement submergé, rampants et peu 

ramifiés, atteignant 50 cm de long. Les feuilles une fois 

développées sont glabres, d’un vert brun mat, 

disposées en trèfle à 4 folioles. Le limbe est étalé 

horizontalement et souvent flottant librement à la 

surface de l’eau. Deux types de feuilles se 

développent : les premières à limbe flottant et pétiole 

mou, les secondes à pétiole rigide et dressé. Les folioles 

sont cunéiformes, largement arrondies et entières. Les 

sporocarpes, en forme de petits grains de haricot, sont 

fixés à la base des pédoncules.  
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 Biologie et Écologie 

Biologie générale: la Marsilée est une espèce « à éclipses » : elle semble parfois disparaître pour réapparaître 

ensuite de manière spectaculaire (attendant parfois plusieurs années). La plante feuillée est vivace. Les feuilles 

disparaissent à l’automne. Reproduction : la reproduction sexuée nécessite une phase d’inondation. La fécondation 

est aquatique. Cependant, les sporocarpes n’apparaissent en général qu’après une période d’émersion (en général 

estivale). La déhiscence du sporocarpe se produit par infiltration d’eau et gonflement d’un anneau mucilagineux (d’où 

la nécessité d’une longue imbibition pour une bonne germination). La dissémination semble être de deux types : 

transport par l’eau (hydrochorie) ou par les pattes boueuses des oiseaux (zoochorie). La multiplication végétative est 

fréquente ; elle s’opère par rupture des rhizomes et enracinement des fragments. 

Caractères écologiques : Marsilea quadrifolia occupe des places libres sur des sols boueux mouillés ou 

temporairement inondés, riches en nutriments, humifères, souvent pauvres en calcaire, sablo-argileux et à 

dessèchement saisonnier. Thermophile, elle apparaît dans des étangs peu profonds et sur leurs berges asséchées en 

été, dans les anciens lits de cours d’eau, dans les fossés, gravières et autres pâturages mouillés. Il est parfois 

possible qu’elle dépende de perturbations anthropiques occasionnelles qui lui procurent un biotope libre. Héliophile, 

elle semble difficilement supporter l’ombrage, de même qu’une trop forte concurrence des autres végétaux. On la 

trouve dans les groupements pionniers bas de la classe des Isoeto drieui – Juncetea bufonii (et plus particulièrement 

de l’alliance du Nanocyperion flavescentis), ou de la classe des Littorelletea uniflorae (notamment de l’alliance du 

Nanocyperion flavescentis) avec souvent d’autres espèces patrimoniales (Pilulaire à globules Pilularia globulifera, la 

Limoselle aquatique Limosella aquatica…).  

Aspect des populations : l’espèce peut former, du fait de ses rhizomes traçants, des populations denses et 

étendues (jusqu’à une cinquantaine de mètres carrés). Son recouvrement peut, de plus, être important et constituer 

des peuplements monospécifiques. En réalité, en raison de la fréquente multiplication végétative et de la présence 

des rhizomes, certaines de ces populations sont sans doute des « clones ».  

 

État des populations et tendances d’évolution des effectifs 

Marsilea quadrifolia semble en régression un peu partout, y compris dans les zones où elle paraissait abondante au 

début du siècle (Bresse, Vallées de la Loire et de l’Allier, Brenne). Elle a cependant toujours été plus ou moins 

erratique, avec, localement, de longues éclipses et des réapparitions spectaculaires. Plus précisément, l’espèce a été 

signalée récemment dans une vingtaine de départements du centre de la France, mais elle semble avoir disparu de 

Mayennne, d’Ille-et-Vilaine, du Loir-et-Cher, et également du Gers et des Hautes-Pyrénées, où elle avait été autrefois 

signalée.  

Menaces potentielles  

• Régression générale des zones humides temporaires suite aux drainages ou à l’abaissement du lit des 

rivières et grands fleuves;  

• Pollution des eaux par des engrais, herbicides ou hydrocarbures ;  

• Eutrophisation forte ;  

• Des problèmes de dynamique des milieux, la plante supportant mal la fermeture du milieu générée par les 

grands hélophytes, les joncs et grandes laîches  ; 
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Menaces potentielles (suite) 

Les problèmes de compétition liés aux espèces envahissantes (cas de la Jussie dans le Centre-Ouest) ;  

Peut-être des problèmes de génétique des populations, certaines d’entre elles étant certainement monoclonales. 

Principes de gestion conservatoire 

Éviter l’accès aux mares, aux étangs et aux boires concernés et proscrire leur assèchement. 

Ne pas trop réguler le niveau des eaux et le laisser varier dans l’année 

Éviter l’envasement trop important (eutrophisation défavorable) 

Éviter les contaminations par polluant divers. 

Empêcher l’invasion par les grandes hélophytes (joncs, laiches, scirpes divers) qui imposent une trop forte 

concurrence pour la lumière), et le cas échéant, éradiquer, les espèces envahissantes qui tendent à coloniser les 

stations comme les stations (comme les jussies, Ludwigia spp.) 

 

Conséquences éventuelles de cette gestion sur d’autres espèces 

Les mesures de gestion précédentes seraient également favorables aux autres espèces patrimoniales de même 

milieu, comme la Pilulaire à globule, le Nymphoïdès pelté, la Baldelie fausse renoncule, la limoselle aquatique, etc. 

 

Localisation sur le site 

Cette espèce est présente de manière certaine sur l’étang des Ecluseaux, il se pourrait également qu’elle se trouve 

encore à l’exutoire de l’étang d’Asnières. 

 

Caractéristiques de l’habitat d’espèce sur le site 

Le principal habitat est constitué par un étang peu profond. Le système de vidange de l’étang étant cassé, le niveau 

d’eau est stable tout au long de l’année, ce qui ne permet pas la reproduction sexuée de cette plante qui a besoin 

pour cela d’une phase d’exondation. Etat de conservation MOYEN 

 

Menaces et éléments déterminants pour la conservation de l’espèce sur 
l’aire d’étude 

La Jussie a été trouvée sur l’étang des Ecluseaux en petite quantité et sur l’étang de Villedon en grande quantité. À 

terme, le développement de cette plante pourrait concurrencer la Marsilée et la faire disparaître.  

La limitation de la population piscicole sur l’étang des Ecluseaux est un élément essentiel pour la pérennité de 

l’espèce sur le site (eutrophisation, fouissage). 

La présence de l’Ecrevisse de Louisiane met également en péril la pérennité de cette espèce. 

 

Origine des informations concernant le site 

Biotope 2007 

Vienne Nature 2007 
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V. SYNTHESE DU DIAGNOSTIC ECOLOGIQUE 
Le site des étangs d’Asnières s’avère plus riches que ce qui était évalué dans le 
Formulaire Standard de Données.  

Les prospections et les consultations réalisées ont permis non seulement de retrouver les 
éléments inscrits au Formulaire Standard de Données mais également de mettre en 
évidence la présence de deux habitats d’intérêt européen (mégaphorbiaies et forêt 
alluviale) ainsi que trois espèces d’intérêt européen (Grand Capricorne, Lucane Cerf-
volant et Sonneur à ventre jaune) supplémentaires. 

Les tableaux suivants reprennent l’ensemble de ces éléments et leurs principales 
caractéristiques. 

SITE NATURA 2000 « ETANGS D’ASNIERES» 
MILIEUX NATURELS D’INTERET EUROPEEN – ETAT DE CONSERVATION 

Habitats d’intérêt 
européen 

Etat de 
conservation 

Menaces pesant sur 
l’habitat Typicité Dynamique 

Lacs eutrophes naturels avec 
végétation du  
Magnopotamion ou de 
l’Hydrocharition 

Moyen 

Présence d’espèce végétale 
invasive (Jussie,). 

Envasement et destruction 
d’herbiers dus à la surcharge de 
poissons et à l’Ecrevisse de 
Louisiane 

Moyenne Stable 

Mégaphorbiaies hydrophiles 
d’ourlets planitiaires et 
des étages montagnard à alpin 

Bon 
Pâturage ovin (faible incidence) 

Fauche sur emplacement de 
pêche (faible incidence) 

Bonne Progressive rapide 

* Forêts alluviales à Alnus 
glutinosa et Fraxinus excelsior  
(Alno-Padion, Alnion incanae, 
Salicion albae) 

Moyen Pas de menaces significatives Faible Stable 
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SITE NATURA 2000 « ETANGS D’ASNIERES» 
ESPECES D’INTERET EUROPEEN – ETAT DE CONSERVATION  

Espèces d’intérêt 
européen 

Etat de 
conservation des 
populations de 

l’espèce sur le site 

Habitats de l’espèce et 
état de conservation  

sur le site 

Menaces pesant sur 
l’espèce 

Grand Capricorne BON 
Chênes matures 

BON état de conservation des 
habitats de l’espèce 

Lucane Cerf-volant BON 

Souches, bois mort, arbres 
dépérissants 

BON état de conservation des 
habitats de l’espèce 

Pas de menaces significatives 

Sonneur à ventre jaune MAUVAIS 

Milieu aquatique stagnant et peu 
profond, bien exposé 

Etat de conservation MOYEN des 
habitats de l’espèce 

Comblement du lieu de ponte 

Prédation des Poissons chats 
et des Ecrevisses de Louisiane 
sur les têtards 

Marsilée à quatre feuilles MOYEN 
Etat de conservation MOYEN des 

habitats de l’espèce 

Expansion de la Jussie 

Stabilisation du niveau d’eau 

Destruction par les poissons 
fouisseurs et l’Ecrevisse de 
Louisiane 
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VI. EFFET DES ACTIVITES HUMAINES SUR L’ETAT 
DE CONSERVATION DES ELEMENTS NATURELS 
DU SITE NATURA 2000 
 

 

 

EFFETS DES DIFFERENTS USAGES SUR LES HABITATS D’INTERET EUROPEEN  
DU SITE NATURA 2000 « ETANGS D’ASNIERES » 

 

Lacs eutrophes 
naturels avec 
végétation du  

Magnopotamion ou 
de l’Hydrocharition 

Mégaphorbiaies 
hydrophiles d’ourlets 

planitiaires et 
des étages montagnard 

à alpin 

* Forêts alluviales à 
Alnus glutinosa et 
Fraxinus excelsior  

(Alno-Padion, Alnion 
incanae, Salicion 

albae) 

Pêche sportive 

Dégradation de la qualité 
des eaux (augmentation 

des nutriments) ; 

Destruction des herbiers 
aquatiques par les 
poissons fouisseurs 

(Carpe…). 

Destruction de l’habitat sur les 
emplacements de pêche. Pas d’effet significatif 

Agriculture 
Enrichissement potentiel 
de l’eau en nutriment si 
l’agriculture locale change 

Destruction par pâturage ovin 
(faible incidence) Pas d’effet significatif 

Chasse Pas d’effet significatif 

Destruction des habitats par 
fauche Entretien des 

berges des 
étangs 

Pas d’effet significatif 
Limitation de développement 
des ligneux défavorables à 

l’habitat 

Pas d’effet significatif 

Gestion 
hydraulique des 

étangs 

Les vidanges répétées 
peuvent être défavorables 

aux communautés 
végétales aquatiques 

(faible incidence) 

Pas d’effet significatif Pas d’effet significatif 

Activités 
naturalistes 

Vigilance globale quant à la qualité des milieux naturels et leur prise en compte dans les plans 
et projets ; action d’éducation à la préservation du patrimoine naturel 
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EFFETS DES DIFFERENTS USAGES SUR LES ESPECES D’INTERET EUROPEEN  
DU SITE NATURA 2000 « ETANGS D’ASNIERES » 

 Marsilée à quatre 
feuilles 

Sonneur à 
ventre jaune 

Coléoptères 
saproxyliques 

Enrichissement de l’eau 
par apport de nutriment 

lié à la pêche 

Forte population de 
poissons fouisseurs 

Pêche sportive 

Limitation du Poisson-
chat 

Limitation du 
Poisson-chat Pas d’effet significatif 

Conservation des haies et des 
vieux arbres 

Agriculture 
Enrichissement potentiel 
de l’eau en nutriment si 
l’agriculture locale change 

Risque de 
comblement de zones 

de reproduction 

Destruction des vieux arbres si 
changement de mode de 

production 

Ramassage systématique du 
bois mort 

Chasse Pas d’effet significatif 

Entretien des 
berges des 
étangs 

Limitation des ligneux sur 
les berges Pas d’effet significatif Pas d’effet significatif 

Gestion 
hydraulique des 

étangs 

Stabilité du niveau d’eau 
empêchant la 

reproduction sexuée 

Peut inonder les sites 
de reproduction  Pas d’effet significatif 

Activités 
naturalistes 

Vigilance globale quant à la qualité des milieux naturels et leur prise en compte dans 
les plans et projets ; action d’éducation à la préservation du patrimoine naturel 
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Annexes 

 

 

Annexe I : Liste des espèces de l’annexe IV de la d irective 
“Habitats” et de l’annexe I de la directive “Oiseau x” 
observées sur le site 

 

Annexe II : Relevés phytosociologiques simplifiés d es 
habitats d’intérêt européen  
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Annexe I : Liste des espèces de l’annexe IV de la d irective 
“Habitats” et de l’annexe I de la directive “Oiseau x” 
observées sur le site 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Alouette lulu Lullula arborea (Linnaeus, 1758)
Bihoreau gris Nycticorax nycticorax (Linnaeus, 1758)
Martin-pêcheur Alcedo atthis (Linnaeus, 1758)
Milan noir Milvus migrans (Boddaert, 1783)

Marsilée à quatre feuilles Marsilea quadrifolia (L.)

Lézard vert Lacerta bilineata Daudin, 1802
Lézart des murailles Podarcis muralis (Laurenti, 1768)

Rainette verte Hyla arborea (Linnaeus, 1758)
Triton marbré Triturus marmoratus (Latreille, 1800)
Grenouille verte Pelophylax lessonae (Camerano, 1882)
Sonneur Bombina variegata (Linnaeus, 1758)
Alyte accoucheur Alytes obstetricans (Laurenti, 1768)

Espèces de l'annexex I de la directive 
« Oiseaux » (79/409/CEE) observées sur site 

Espèces de l'annexe IV de la directive « Habitats »  (92/43/CEE) 
observées sur site
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Annexe II : Relevés phytosociologiques simplifiés d es 
habitats d’intérêt européen  
 

 

n° relevé R1 R2 R3 R4
surface (m²) 20 5 5 2
Recouvrement total (%) 100 100 100 100
Nombre d'espèces 5 6 7 9
Espèces caractéristiques de l'aulnaie-frênaie
Alnus glutinosa 5
Carex remota +
Espèces caractéristiques de la mégaphorbiaie
Scirpus sylvaticus 5 5
Filipendula ulmaria 5
Lythrum salicaria 1 1 +
Cirsium palustre 1
Calystegia sepium +
Urtica dioica 4 1
Galium aparine 1 1
Espèces des roselières
Scutellaria galericulata 2
Phalaris arundinacea 3
Espèces prairiales
Juncus acutiflorus 2 1 1
Poa trivialis 2 2
Mentha aquatiqua 2
Lotus pedunculatus 1 1
Juncus effusus 1
Holcus lanatus 1
Achillea ptarmica 1


